
q u e je vous l'ai écrit, le gouvernement 
s'est privé da concours des administra
teurs qui ne voulaient s'eDgager qu'à 
demi. Mais il importe de bion compren
dre ce q le je v e u t dire par là. Certes, 
tous I» » préfet» mi-» en disponibil ité a u 
jourd'hui ne refusaient pas leurs c o n 
cours au gouvernement et ne d é s a p -
pruuviiient pa* s* pol i l iqn- , mais p l u 
sieurs d'entre eux *'ét-*ieut trouvés fa
talement i-ntr î ié- par un concours de 
c irconstance- , eu quelque sorte i&ié-
p e i i u i t de leur volonté , à subir l'iu-
fl tMMe de député-* de la gauche ou du 
c i u i r c tfHiiche, dont le gouvernement 
le. tr enjo'iciiHit de cdifiti-iltre la réé lec
tion. Ils n » a i e n t , en un mot , p i s libres 
de leur ac l i oo , et c'est pour cela qu'a 
regret pour la plupart, le cabinet a dû 
se priver de leurs serv ices . 
, Si nous à - rendons aux détails», nous 

voyous q i i e d a n s l e mouvement d'â-'jour-
d'hui, cinq préfets tout mis en d i spo
nibil ité, uu est d^atis^ionnairte et un 
appelé à d'autres fonctions. Parmi l es 
sous-préfe ts , il y a seulemr-nt deux ré
vocat ions et trois mises en disponibi l i 
té, une démiss ion. Le mouvement est 
plus considérable dans le personnel des 
consei l s de préfecture, ce qui s 'expl i 
que assez naturel lement par ce Mit, que 
depuis le T6 mai, ce personnel n'avait 
pas été touché . 

C=îUe fois ou peut , je crois , après c e 
m o u v e m e n t administratif, met'.re le mot 
fin, et l 'attention du gouvernement 
peut se porter à peu près exc lus ivement 
du coté des é lect ions . A propos de la 
date de cello-ci , il court bien des r u 
meurs et cuaquejournat pour ainsi dire, 
se prétend parfaitement rense igné . 
Pour moi , j e ferai à ce .sujet q u e l q u e s 
réserves , m u s je ne serais pas surpris 
que les é lect ions eu iseut l ieu le 23 sep
tembre, ce qui mettrait les é lec t ions 
départementales au 21 octobre , je ne 
crois pas être démenti par l ' événement . 

Il piraît qu' n a été assez é m u dans 
l e s sphères offl nielles de la note publiée 
hier, par le Français et révélant que M. 
de Bi'oj'li^ avait é té d'un avis contraire 
à M. de Fourtou au suj >\ de la fixation 
de la date des é lect ions départementales . 
Oa s'est imaginé voir là un indice de 
divis ion existant dans le cabinet , 
allégation parlaitem^nt absurde. Les dis
cuss ions n'ont lieu que parce q l'on 
n'est point du même av is , et il n'eu r é 
sulte pas q u ' o i devienue adversaires 
pnrceq l'on d'ffè-e sur un point spécial , 
tenez pour ab-o lnment certain qu'il n'y 
a point de division dans les rantrs du 
ministère . J'ajouterai enfin que si le ca
binet .s'est i.n instant partagé sur cet te 
quest ion. MM. de B-Ojclie et de Fourlou 
80 i t restés d'ace jrd , je dois donc rec 
l i s t a sur ce point la n uvelle que je vous 
donnais hier. 

Il est éga lement inexact qu'il soit le 
m o i n s du monde quest ion de la retraite 
du géuéral Berlhaut , ministre de la 
guerre. 

A propos lu mouvement judiciaire 
dont la publication est imminente , on 
ùlti m • d - u mur -O'irce qu ' i l e-l inexact 
qu- M. O car A - V i l e.- doit é're DO I I -

• .renr ,'euér 1 a la Cour d - Qas-
MtÙMl Otl llie J t :MIS.-I, qil- M. V I l le , 
ranuteu t-eoreiaire-general au .m in-té a 
de >a j i s n ' c , va e u e pourvu d'un s i - g -
4m co -ei . l r à la Cour de G.< — ation. 

I t e l arrivé à Pari*, des lettres parti-
oulières v - n u e s d'Orient, qu: p r é s e n -
t toi comme certame et c o m m e très-
grAve la d é ^ è i h e e n v o y é e à B:ela par 
l . s R i ^ s. 

D a u i r > part, des d é p ê - h e s disent 
qu'e i A-i •, la situation ne serait pas 
plus favorab'.e pour les R uaea. L»s ama
teure du rapproche m-nt fu i t remarquer, 
que l'an durnier, les Russes lais èrent 
les Bccbej s'avancer sur leur territoire 
et que , a n'est q i e lorsqu'on les 
croyait décidément inférieurs à leur 
ennemis , qu'ils portèrent à l'armée serbe 
ces coups terribles qui décidèrent du 
sort de la guerre. 

CÎ matin. MM. R i i z Zjrilla et s e s 
deux ami* ont é lé déposés à Avricourt, 
frontière al lemande, avec une interdic
tion de rentrer en F.'ance. 

(Autre correspondance) 
Paris , 4 juillet 1877. 

Hier le comité électoral de la droite 
s'est const i tué ; tous les groupes de la 
droite sont représentés et marchent 
d'aecord. Le comité tiendra séance d e 
main soir, arrêtera la rédaction de son 
programme. Il s'est déjà mis en rapport 
avec le gouvernement . 

Plusieurs des membres du comité 
composent un bureau qui sera part icu
l ièrement chargé de l 'expédit ion des 
affaires. 

Le comité électoral du centre droit 
s 'est également const i tué et doit tenir 
séance demain. 

Il parait que le gouvernement n'a 
pas trouvé les é l éments nécessa ires 
pour faire un procè< aux trois républ i 
cains espagnols MM. Ruiz Zir i i la , Ma-
noz et La^anero, car vous savez , par 
la dépêche H ivas , qu'ils ont été conduits 
hier, a la f ontière al lemande. Ils avaient 
très-grand peur d'être livrés aux a u t o 
rités espagnoles . Il paraîtrait que , dans 
l e s papiers sais is au domic i le de ce3 
trois républicains espagnols , il y aurait 
des révélations assez compromettantes 
pour certains républicains et radicaux 
fraaçais , révélations dotit le ministère 
du 17 mai compte se servir, quand l 'os 
ca»ion se présentera. 

La fabrique des articles rédigés à 
Paris contre le Maréchal et expéd iés à 
l'étranger cont inue à f motionner ac t i 
vement . Le Daily Nrros de Londres» est 
arrivé ce matin, avec Un de ces articles 
év idemment traduit d i frauçats et rem
pli d'outrages contre le Mirech i l ; q'iel 
jol i métier font tous ces r é p e b l i c t i u s e t 
radicaux l 

U n de m e s amis m'écrit de Londres , 
le 3 juil let : 

m Les nouve l les d'Orient absorbent 
abso lument le monde polit ique en Angle
terre. Quant aux affaires intérieures de 
la France, on les juge à un seul point de 
vue : on regrette que uotre pays se trou
ve dans l'impuis^pnce de prendre u n e 
part influente Eux négoc iat ions qui , d'un 
moment à l'autre, peuvent s'engager à 
l 'occasion de la guerre sur le Danube . 

| « L'E'upe.enr du Brésil est le lion de 
la haute soc iété b r i t a n q u e . Il cherche 
la popularité plus encore qu'en France , 
car il demande aux maîtresses de maison 
de 'ui donnerl 'audit ion des chefs-d œ u 
vre de U littérature Anglaise et surtout 
de Sh .kspea e parles interprètes anglais . 

Il y a une recrudtscence de patr io
t isme bntau iquê , caron recherche main
tenant les acteurs du theâtre-de Londres , 
de préférence aux art s t e s français et 
i tal iens qui espéraient faire dans cet te 
sa i son , une ample mo i s son de g u i n é e s 
aiiglai e s . 

m Le prince de Galles se montre t o u 
jours très-ami des Français , mai3 :1 se 
prodigue peu dans les sa lons où l 'Empe
reur du Brésil e s t inv i t é , car l'héritier 
de la couronne de la Grande-Bretagne 
tient toujours à être le premier dans l e s 
récept ions privées de son p a y s . 

« L'ancienne demeure du duc d'Au-
male est transformée en un club extra 
muros qui est le rendez-vous de l'élite 
de la so - i é t é angla ise . On y est admis 
que sur les bi l lets d'invitation du c o 
mité de ce c lub . Le prince de Galles 
s'y rend souvent . 

« Lord John Russe l l , qui habuu ,dans 
le vois inage , une rés idence royale gra 
c i e u s e m e n t offerte nar la R e i ne , v i t très-
retiré et refuse de faire pariie d'aucuns 
des meet ings que l ' infatigable Gladstone 
cherche à organiser contre les Turcs . » 

Républ ica ins et radicaux se montrent 
t rès -désappointés de la hausse qui se 
maint ient a la Bourse , depuis le 16 
mai . 

DE SAINT-CHÉRON. 

Roubaix-Tourcoing 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

Le bul le t in du m o u v e m e n t de la con
dit ion publ ique de Roubaix pour le 
moi s de ju in , que n o u s publ ions p l u s 
lo in , e s t , dans l ' e n s e m b l e , a s s e z s a t i s 
faisant. 

Le bul le t in de m a i était d»jà beaur-
c o u p mei l l eur que celui d'avril; ce lu i 
de ju in accuse encore un m o u v e m e n t 
accentué 

Pour les raisons que n o u s ind iqu ions 
dern ièrement , l es chiffres relatifs au 

.coton décroissent s e n s i b l e m e n t ; e n 
revanche , c e u x de la laine s ' é l èvent 
dans «les p ioport ious no tab le s . On a 
condi t ionné , e n laine pe ignée , pendant 
le mo i s de j u i n , 8 9 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s de 
plus qu'en mai . La compara i son a v e c 
l e m o i s d* ju in de l 'année dernière 
d o n n e , j , 0 . ir la laine pe ignée , p lus de 
3 0 0 . 0 0 0 k i l u g r a m m e s e n faveur de 
1 8 7 7 . 

Dans l ' e n s e m b l e des matière.' , on a 
cou ht o n u é , en juin 8 " , 0 0 0 k i l o g r a m 
m e s de plus qu'en mai et 9 8 , 0 0 0 k i lo 
g r a m m e s de p lus qu 'en ju in 1 8 7 7 . 

La v i l l e serait déc idée , d i t - o n , à 
faire c o m m e u c e r bientôt l e s t ravaux 
d ' a c h è v e m e n t du boulevard de # Paris , 
Les puits seraient transformés e n 
pr om e nade , se lon l e projet depuis s i 
l o n g t e m p s arrêté. J a m a i s , d u res te , 
endroit n e fut p lus propice à ce t te d e s 
t inat ion. O.i peut , en ut i l isant l es n o m 
b r e u x acc idents de terrain qu'on y r e n 
contre , créer un jardin fort p i t toresque 
et fort agréable , qu'enviera ient b i e n 
d e s g r a n d e s v i l l e s . 

Oa Jit dan» la Gazette de Tourcoing : 
« A u m o m e n t où notre Conseil m u n i 

cipal s e d i spose à faire entreprendre 
par la v i l l e la fabrication du gaz d 'éc la i 
rage , il n e saurait ê t re , s a n s intérêt , 
pour l e s contr ibuables Tourquenno i s 
de savoir e s que rapporte à la v i l l e de 
B r u x e l l e s cette m ê m e entrepr i se . 

x Les journaux d<? la capitale de la 
B e l g i q u e , fournissent sur ce t te matière 
des r e n s e i g n e m e n t s qu'i l n o u s parait 
ut i le de mettre s o u s l e s y e u x de n o s 
l e c t e u r s . 

«Voici donc ce que l 'on dit , à propos 
du dernier exerc ice de l ' explo i ta t ion 
d u gaz à B r u x e l l e s . 

• D ' a b o r d , cet exerc i ce s 'est s o l d é , 
c o m m e les précédents , par u n déficit 
notable qui , pour cet te a n n é e , s'est 
é l e v é à 485.857 fr. 04 c , c ' e s t - à - d i r e 
q u e , tout compte fait, cet te s o m m e 
m a n q u e pour parfaire ce l le nécessa ire 
à l 'amort i ssement annue l de l 'u s ine , 
q u i a coûté 12 mi l l ions à la ca i s se 
c o m m u n a l e . 

»On s ignale e n s u i t e l e s p la intes de 
la c o n s o m m a t i o n particulière qu i , m a l 
gré le prix de 2 0 c. par mètre , r e c o n 
naît payer ac tue l l ement le gaz 5 0 p . c . 
de plus qu'i l n e lui coulai t autrefois . 

Oa constate enfin que l 'éclairage 
publ ic n'a pas l ' intensi té qu'i l devrait j 
avoir et que l e s f lammes d e s b e c s r é 
verbères n'ont pas les 1 0 / 7 cent imètres ' 
que la munic ipal i té Bruxe l lo i se ex igea i t 
des Compagnies s o u m i s s i o n n a i r e s . 

»I1 n'est pas hors de propos de r a p - ; 
peler ici q u e l l e s étaient l e s condi t ions 
que la v i l l e de B u x e l l e s prétendait 
imposer à c e u x q-n s e seraient p r é s e n 
tés pour obtenir la c o n c e s s i o n de 
l*éc,arragè. J 

» 1 * "Bolàrrage particulier à 1 5 c e n -
t i m e s . l e mètre cube ; 

W2" Eclairage public grat i s ; 
»3° Redevance a n n u e l l e su ivant l e s 

bénéf ices ; 
»4" Eclairage pub'ia largeur d e s 

f lammes 1 0 / 7 cent imètres . 
»Ce qui précède démontre é v i d e m 

m e n t que la v i l l e de B r u x e l l e s , e x 
ploitant e l l e - m ê m e le gaz , e s t loin d e 
procurer à s e s adminis trés l es a v a n 
tages qu'el le entendait obtenir des 
C 'mpagnies particul ières. El le voulai t 
auss i avoir l 'éclairage public grat i s , et 
cet éclairage lui a coûté l 'année d e r 
nière 3 7 5 . 0 0 0 fr. Enfin, e l le ex igea i t 
encore un« redevance annuel le su ivant 
l e s bénéf ices , au. profiar<ie la Caisse 
c o m m u n a l e , n o u s v e n o n s de vo ir c e 
q u e son exploi tat ion lui a rapporté 
pour ie dernier exercice : 485.851 fr. 
04 c. de perte. » 

U n e mul t i tude de pet i ts po i s sons 
morts ont é té aperçus , il y a que lques 
jours , surnageant d a n s l 'anc ienne par 
tie du canal , surtout à prox imi té d u 
pont du G a J o n - d ' E a u . 

Cette mortal i té dans la g e n t p o i s 
sonnière , n 'est pas u n fait auss i rare 
qu'on le pourrait croire. On la remarque 
surtout dans l e s a n n é e s o r a g e u s e s , où, 
toute la poissonnai l le des é tangs et des 
r iv ières p e u courantes , meurt d'inas-
n i t ion . 

Onat tr ibue ce p h é n o m è n e a u m a n q u e 
d 'ox igène qui s e trouve absorbé par 
des a n i m a l c u l e s , dont la production 
s'effectue e n quant i tés é n o r m e s , a u 
m i l i e u d e s e a u x s tagnantes , q u e l q u e 
p e u chargées de matières v é g é t a l e s . 

Ce n'est pas la première lo is que l e s 
e a u x de l 'ancien canal charient d e s 
po i s sons m o r t s , pendant l e s grandes 
chaleurs; elles- sont , du res te , dans l e s 
condit ions vou lues pour ce la . 

Le département du Nord va être v i 
s i té par u n dé légué d u mini s tre d u 
c o m m e r c e . Il s e mettra probablement 
e n relat ions a v e c l e s pr inc ipaux i n d u s 
tr ie l s . 

Le p lus anc ien journal du d é p a r t e 
m e n t , le Courrier douaisien, organe 
catho . ique et roya l i s t e , ces se sa publ i ca 
t ion. 

Le Courrier était dans sa 8 5 m e a n 
n é e . 

Les a b o n n é s seront serv is par \a.Ga-
zelte de Douai qui paraîtra trois fois 
par s e m a i n e . 

Les e x a m e n s des candidats a u x E c o 
l e s d'arts et staétiers, auront. Heu à la 
Prélecture du N o r d , rue Beauharnais , à 
Li l le , ! e j e u d i 19 jui l let courant* à neuf 
heures et d e m i e préc ises du mat in . 

Aujourd 'hu i , c o m m e nous l 'avons 
dit , e x p i r e ie d ix ième jour de déclara
t ion préalable de la Faci l i té l ibre d e 
m é d e c i n e à Lil le . Si a u c u n e opposit ion 
n'est notif iée, d e m a i n la Facu l té sera 
l éga l ement cons t i tuée . 

U n g é n é r e u x a n o n y m e v i e n t , n o u s 
d i t - o n , de fonder u n e chaire . 

On sait q u e . l 'année dernière , d e u x 
chaires ont déjà é té fondées pour l es 
premières Facu l t é s . 

B e a u c o u p de lait iers sont d e s m e r 
v e i l l e s d'habi leté commerc ia l e . I l s ont 
mi l l e e x p é d i e n t s pour étendre leur 
c o m m e r c e , s a n s pit ié pour l ' e s tomac 
de l eurs c l i en t s . 

Ce mat in encore , u n e demi douzaine 
d'entre e u x , v a q u a n t à leurs affaires, 
a u x abords de la rue du Collège, ont 
été pris a v e c du .'ait lot ionné d i m p o r 
tance; on y a constaté 2 0 à 3 0 0 /0 
d'eau. La marchandi se frelatée a été 
sa i s i e , et l es lait iers auront à s ' e x p l i 
quer sur l e p e u de cas qu'il fout de la 
b o n n e a l imentat ion publ ique . 

A la su i t e d e d e u x condamnat ions , 
la f e m m e Isabel le D . . . , avai t été s o m 
m é e de regagner la B e l g i q u e , son p a y s 
natal . I sabe l le n'a t enu a u c u n e m e n t 
c o m p t e de cette s o m m a t i o n , e t on l'a 
arrêtée h ier . 

D e u x n o u v e a u x fraudeurs ont é t é 
arrêtés , h i er , l 'un par notre pol ice d e 
sûre té , l 'autre par l e s douaniers d é 
Grimpnpont . 

Ce sont : u n m a n œ u v r e n o m m é 
A m a n d F . . . et u n journalier Louis L . . . 
Chacun d 'eux faisait son poss ib l e pour 
répandre partout a v e c profit pour la 
sacoche , quanti té de tabac b e l g e , m a i s 
l 'entreprise est à v a u - l ' e a u , grâce à 
l 'act iv i té de la police et de la douane . 

On pré tenda i ten v i l l e , c e m a t i n , q u ' u n 
n o y é avai t été retiré d u canal . Voici ce 
qui a donné l ieu à ce bruit erroné . 

On a trouvé , ce m a t i n , au bord du 
canal u n e redingote noire . On crut i m 
m é d i a t e m e n t qu'e l le appartenait à q u e l 
que ind iv idu qui s 'en serait débarrassé 
pour s e baigner ou se n o y e r e t on fit 
des recherches . 

d e la Basse -Masure . L e drôle qui a 
fait l e coup aura probablemenent e u u n 
remords de consc ience ou plutôt la 
crainte d'une arrestat ien ; c'est c e qui 
e x p l i q u e c o m m e n t i l s 'en e s t d é b a r a s -
sé . D'autres objets m o i n s c o m p r o m e t 
tants qui ont été v o l é s e n m ê m e t e m p s 
n'ont pas été re trouvés . 

On n o u s s igna le , au m o m e n t de m e t 
tre sous presse , d e u x é v é n e m e n t s t ra 
g i q u e s qui v i ennent de s 'accomplir . 

Une f e m m e , d'un âge as sez avancé , 
a é té retirée morte du canal . On croit 
à u n su ic ide . 

Dans l e s e n v i r o n s d e la rue du Col 
l è g e , u n e j e u n e fille s 'est p e n d u e à la 
su i te d'un a c c è s d'épi lepsie . 

Le tr ibunal correct ionnel d e Lil le a 
c o n d a m n é , dans sa dernière audience , 
u n fraudeur n o m m é D'Hal lu in ,à 1 moi s 
d ' empr i sonnement pour injures et ré 
bel l ion e n v e r s la gendarmer ie . 

Les s c è n e s s canda leuses d'outrages 
a u x m œ u r s pub l i c s d e v i e n n e n t fré
q u e n t e s . Depui s que lques jours on e n 
s igna le b e a u c o u p , et l e s sujets qui l es 
d é i e r m i n e n t sont généra lement des 
f e m m e s toujours i v r e s . 

Hier , dans le quartier de l 'Epeu le , 
d e u x s œ u r s , journal ières toutes d e u x , 
et n o m m é e s Sophie et Léonie G . . , s e 
sont l ivrées à des folies indécentes . Il y 
a e u r a s s e m b l e m e n t ; la pol ice est i n 
t e r v e n u e pour mettre fin à c e s b a c c h a 
n a l e s . 

L e s c h a m p s qui avo is inent F i e r s , ont 
été dans la journée d'hier, t émo ins d'une 
lut te qui a failli devenir tragique. 

D e u x ouvr iers qui travai l laient e n 
causant , s e prirent tout à coup de q u e 
re l le ,e t c h a c u n abandonnant s e s out i l s , 
s e servi t de s e s m a i n s pour corriger 
l 'autre . 

La gendarmerie passait a lors , e t e l le 
v in t s ' interposer. Procès -verba l fut 
dressé au p lus v io l ent c o m m e étant 
l 'agresseur . Il s e n o m m e Joseph L . . ; 
c'était u n e affaire de c œ u r qui avai t 
été cause de cet te chaude e s c a r m o u 
c h e . 

Le n o y é retiré hier d u canal de la 
D e û l e , près de l 'Hospice-Général , e s t 
le n o m m é E m . Delacour, ouvrier cor
donnier , âgé de v i n g t - t r o i s a n s , rue 
du Marché. Delacour es t t o m b é dans le 
canal d i m a n c h e , v e r s m i n u i t , e n r e v e 
nant de La Madele ine . 

Le premier Consei l de guerre , dans 
sa séance du h ju i l l e t , a prononcé l e s 
condamnat ions s u i v a n t e s : 

Anto ine Crampont, canonnier au 
2 7 e d'artil lerie, désert ion à l 'étranger, 
dégradation à un bât iment des t iné à 
l'util ité publ ique , trois a n s de t r a v a u x 
pub l i c s . 

H ippo ly te Lamare , brigadier au 1 9 e 
c h a s s e u r s , outrages par m e n a c e s e n 
dehors du serv ice e n v e r s son s u p é 
rieur, u n an de prison. 

Ju les P e n é e , canonnier au 2 7 e d'ar
ti l lerie, vo l au préjudice d'un autro m i 
litaire, u n an de prison. 

D i m a n c h e prochain train de plais ir 
pour Calais. Départ de Douai 6 h . 2 5 ; 
de Tourcoing, 6 h . 5 6 ; d e Rouba ix , 
7 h . 1 2 ; de Li l le , 7 h . 3 5 . 

Départ de Calais , 8 h . 1 0 . 
De Douai , Carvin et Sec l in 7 fr. e t 

5 fr. 5 0 ; de Li l le , 5 fr. 50 et 4 fr. 5 0 . 

I .a v t l l e d e R a u b a i i 
et l a « • e i é t é d e M o l l l a s e t c o n s o r t s 

(Suite voir le Journal d» Roubaxx 
des 1er juillet et 2 juillet.) 

Extrait du registre des procès verbaux 
du Con eil municipal. 

SÉANCE DU 17 FÉVRIER 1877 

Location des bâtiments scolaires. 
M. P. RICHABD : Je crois que très peu de 

conseillers se sont rendus au secrétsrin pour 
prendre connais-ance du rapport dépose: Je 
vais en donner une deuxième lecture. 
(Voir le Journal de Boubatn: du 1er juillet.) 

M. BULIBIU : Je demande la parole. 
M. LE MAïKB- M. Bulteau à la parole. 
M. BULTBAU tait l'cnoncé suivant : 

Messieurs, 
Je donne mon adhésion au pro et qui vient 

de vous être soumis, mais à la condition qu'il 
•oit mis au concours; car je ne consentirai 
jamais à assumer la moindre part '1e respon
sabilité d«ns une entreprise aussi considé
rable, sans avoir épuisé les moyens les. plus 
efficaces que la mener a. bonn •- fin. 

Le concours, la concurrence peuvent seuls 
vous donner des garanties sérieuses; le con
cours, au resf, est une obligation de stricte 
équité envers ros entrepreneurs soumis aux 
charges publiques, et venant coopérer daus 
une lar?e prop r ion & la richesse de la e t 1 . 
Je ne m'associe, ai ûonc dans aucun cai à la 
mtsure qui favoriserait arbitrairement un 
monopole. 

Nous sommes, dites-vous, en présence di 
financiers, philanthropes mais trop modestes 
pour découvrir leur personralité; je défire 
au moins connûVe les garanties qu'ils peu
vent présenter: je n'ignore pas qu'il y a un 
cahier des ch irges « t, j'airne a i e croire, les 
conditions en seront lidèlement observées; 
mais pourquoi nous la-sstïr ignorer 1 s res
sources de la société? je pousse jjeul-êre, 
M-ssieurs, ladéfix'ire an peu lo:n: :n lis n'ai-je 
pas le droit de mesurer ma confia ce à q 

montrer? 

11.800 fr. 

8.900 » 

62.100 

avant d'adopter les plans d'une manière défi
nitive. Quelle sera, dans ces nouvelles cons
tructions la part des laïques, la part des con-
gréganistes? Mous entrons matlheareusement 
dans une période de chômage industriel : nous 
aurons à idire de très-grands sacrifices pour 
venir en aide à bien des misères; vous devez 
d'un autre cô é. inaugurer une série de dé
penses nécessaires et considérables: il est 
donc de notre devoir de ménager les finances 
des contribuables. 

Une école laïque de gar
çons coûte annuellement . 

Une école laïque de filles 
coû e annuellemen' . 

Trois écoles laïques de 
garçons et trois écoles 
laïques de filles coûteraient 
donc annuellement . 

Une école congré>taniste 
degarçonsnon couvrntuelle 4.300 

Deux écoles conventuelles 
à 6.7u0 fr 13.400 

17.900 
Une école congréganiste 

de filles 5.200 
Trois écoles congréga-

nistes de fi les al trois de 
garçons coûteraient donc 33.500 » 

Différence annuelle 88.600 » 
Les deux écoles laï juesde l'Epeule et Saint-

Ange, présenteront une différence annue.le de 
19 600 fr. 

Je n'ai rien à ajouter. Messieurs; j'attends 
avec confiance le résultat de vos délibéra
tions. 

Signé : A. BULTBAU. 
17 février 1877. 

M. BABBOTIN : M. Bulteau, en sa qualité de 
rapporteur de la Commission des écoles, a 
fait publier dans le Journal de Roubaix le 
rapport qu'il avait présenté au Com-eil muni
cipal dans l'une de ses séances, et où it a dé
montré, au moyen des chiflres, le nombre 
d'enfants qui ne fréquentaient ni les classes, 
ni les asiles de cette ville; ir»a démontré l'ur
gence qu'il y avait de créer des écoles. Au
jourd'hui, ou vient lui offrir ces écoles qui 
pourront être ouvertes dans un délai peu 
éloigné; et, sous un prétexte ou sous un autre, 
il demande en quelque sorte l'ajournement de 
l'ouverture de ces classes. 

M. BULTBAU : Pardon, j'adhère complète
ment au projet d'établir des écoles le plus vite 
possible; seulement, je demande qu'il y ait 
un concours public pour la construction des 
bâtimtnts et sur les condiûons du marché. 

M. BABBOTIN : La société a fait des proposi
tions, elles sont connues depuis cinq se
maines environ; la Commission des écoles en 
a eu connaissance, et M. Leclercq a dit que 
c'était un bon projet, m tis qu'il fallait qu'au
cun conseiller municipal ne lût intéresse dans 
la question, sans quoi la délibération pourrait 
très-bien être attaquée et annulée; il n'igno
rait donc pas ces propositions. 

M. LBCI.BRCQ-MULI.IBL : Je crois qu'on doit 
tenir compte, dans le sein des Commissions, 
des observations ou des réclamations qui s'y 
produisent. J'ai fait part à M. le Maire de mon 
opinion et j'ai dit que je n'approuverais pas 
qu'un conseiller municipal fut mêlé dans les 
atTlires d'entreprises de travaux communaux. 

Je dois ajouter que, si j'étais allé trouver 
les entrepreneurs de la vi le pour leur taire 
ies offres en ma qualité de membre de la 

C immission des écoles, qu'auriez-vous dit ou 
ptns» ? 

M. BABBOTIN : C'était votre droit comme le 
nôtre. 

M. LECI.ERCQ-MUI.LIKZ : Je ne comprends pas 
mes devoirs de membre d'une Commission 
comme M. Barbotin vient de les définir. Je ne 
crois pas que je doive soulever l'opinion sur 
une qu- st on avant qu'elle soit étudiée. 

Or, M. le Maire ma, le premier, parlé du 
projet que nous discutons aujourd'hui, et ce 
projet était alors encore tout-a-fait à l'état de 
première conception. M. le Maire croyait que 
c'était une œ.vre de philanthropie ; mais, 
d'après les premières données qu'il me com
muniquait je n'étais p >s de on avis, et je lui 
dis que je trouvais l'idée nxcellenie à la con-
d tiou quVlle ne cacherait pai une spéculation 
faite par un conseiller municipal, que je n3 
voulais pas qu'on fit métier de son maud.u: 
que, puisque l'idée était bonn-", il fallait en 
laire son profit en en mettant l'exécution au 
concours. 

Je ne sais ce qu'a fait la nouvelle Commis
sion nommée dans cette session, mais l'an
cienne, dont je fais lis partie, ne s'est réunie 
qu'une seule fois pour délibérer sur cette grave 
question. Elle a entendu M. De Mollins, ac
compagné de M. Dabreuil, ingénieur; j'ai 
discuté les projets avec ces Messieurs, et je 
crois - avoir empêché qu'on construise des 
châteaux de cartes .qui se seraient écroulés sur 
la tête de nos entants. 

Je n'ai pas cru cependant devoir réunir mes 
amis de la minorité pour leur faire part du 
projet je n'ai pas cru devoir en avertir tous 
les entrepreneurs de la Ville avant que la 
Commission des écoles ait émis son avis. 

[A suivre.) 

MOTJVBMBW'I CO»»AaATTF DB BA. COHOTITOK 
PTTBLIQUB D B R O U B A I X . 

Mouvement du mois de juin 1875. 
11.68'l colis d« laine peignée 1.257.789 le» 

32 » d'écouaillés etblousses 1.460 
893 » 4e laine filée M.S«6 

» » de soie »» 
3.954 » de coton 423.897 

ne veut pas s 
Je vois avec regret les asiles si nécessaires, 

Mais , on avai t , depu i s la v e i l l e , s i - I plus utile- mène que l e s é c l s . relégués au 
secjnd plan de vos projets. Tuiit sins doute, 
ne peut se créer en un jour: mais ne se ait-1 
pas préférable de construire nue école en 
muins, ••( d'annexer !e< asiles aux écoles de 
filles? Car il est à oésirer q-.ie l'a i!e soit con
tinu à l'é oie. 

Je termine, Messieurs, en vous posant une 
question qu'il est indispensable de résoudre, 

gna l é à la pol ice un vol c m m i s rue de 
la B u s e - M a s u r e . Or, parmi les objets 
vo l é s f e trouvait u n v ê t e m e n t dont la 
descript ion se rapprochait de la r e d i n 
go! e ramassée au b>rd dti canal . 

Kn effet, c 'était b i e n l 'habit voie m e 

— Le S courant, vers midi, on a retiré du 
canal le cadavre d'un nommé Brunet Jean-
Baptiste, âgé de 35 ans, demeurant au Ca-
teau. 

Brunet s'était furtivement échappé de son 
domicile dans la nuit,du 29 au 30 juin, sans 
que sa femme s'en aperçut, et depuis on ne 
l'avait plus revu. 

— Un vieillard de Sin-le-Noble, Alexandre 
Consiel, âgé de '8 ans, en faisant le 30 juin, 
vers 10 heures du matin, sa promenade habi
tuelle, du côté du Marais, est tombé dans une 
fontaine, dite fontaine Calit et y a trouvé la 
mort. Cen'estque verasix heures du soirqu'on 
a retiré son ca lavre. Depuis six mois environ, 
Consiel ne jouissait plus de la plénitude de sa 
raison. 

m —i • 
Kiat -CfHr l l d e «••••Svals. — BBCLA-

BATIONS • • NAI8SANCBS du 4 jui l le t . — 
Henri Spel, rue de Lannoy. — Charles Du-
mazy, rue des 80 Mètres. — Jeanne Florent', 
boulevard de Paris.— Adèle Janssens, rue de 
la Guinguette, 87.— Maibilde Debarge, me de 
la Loague-Chemise. — Jeanne Loridant, rue 
de Beaurewaert, 59. — Vicioire Couvreur, 
au Hutin. — Flore Vandaele, rue de 1a Ban-

?ne. 4.— Adolphine Rogier. rue de la Paix, 
g. — E-nile Walkens, rue du Pile. 

DBCLABATlONS DB OBCBS du 4 j u i l l e t . — 
Victor Moulin, 3 ans, rue Darbo. — Jules 
Maes, 1 an. rue de Crouy. — Maria Van.de-
vorde. 64 ans, ménagère, rue du Nouveau-
Monde. — Gabriel .e Parmentier, 3 ans, rue du 
FoDtenoy. 134. — Henri Preys, 36 ans, rue 
du Grand-Chemin, 86. 

T n u r e e l H 
IAMCBS (j 

Jeanne S -amps. rue de Gand. 
DBCT.ABATIONS DB DECBS du 4 juillet. — 

Paul Vumheemst, 10 mois, au pont de Neu
ville. — H'.imauce Vandernii'per, 2 mois 5 
loui-s, rue de Nenin. — Bonaventure Lepers, 
6 mois 2 i jours, rue de la Latte. — Augustin 
Dhaliuin, 75 ans 7 mois,célibataire, à 1.» Croix-
Bouge. 

AVBBTI88BUBNTS MB rfcrtROLOOIQUBS. (D4p& 
tihe de CObeervalotre de Paria). Paris,5 juillet, 
I heure soir. — Hauteur du baromètre : Dua-
kerque. 761; Brest, Biarritz, Toulon, 784 ; 
Besançon._ 7 5 Situation sans changement. 
Ciel nuageux, a n c orages par place. 

• . • U s e O e ^ e ^ a e d e H a a H a i x 
Q'tlletin de la séance du It juillet 1977. 

Sommes versées par 140 déposants, 
dont 28 nouveaux. Fr. 14.273.00 

iil iemandes en remboursement. 13.U3.7I 
Les opératious Ai JIOIS AÏ Juillet sont 

suivies par MM. Julien Lagiche fils et 
OeerooBseads-Defrenne. «iTectev.îB. 

l-umt-etvtl de X e u r e o l n f j . — D B -
ATIONS DB NAisSANcss d u 4 j u i l l e t . — 

16.559 colis pesant ensemble 1.777.352 
Mouvement du mois de juin 1876 

9.844 colis de laine peignée 1.060.119 k°« 
73 » d'écouaillés etblousses %TK 

923 » de laine filée . 9**. 330 
2 » de soie 10 

3.195 » de coton 341.7*8 
14.037 colis pesant ensemble 1.507.625 Ir»* 

Mouvement du mois de juin 1877 
12.711 colis de laine peignée 1.367.134 k" 

81 » d'écouaillés et blousses 832 
833 » de laine filé? 88.577 

» de soie » 
1.391 » de coton 149.<H9 

14.956 colis pesant ensemble 1.605.5«2 lt~ 
Décre j i sages . Ak opérat ions . 
Titrajres; 624 id . 

Le Directeur, A. Musn». 

R r l g - i q e e 
— On écrit de Petit Rechain. 1er juillet : 
La nuit dernière vers 3 heures dw matin, un 

violent incendie a éclaté dans notre localité 
et réduit en cendres l'établissement de fila
ture de M. Holermans. Immédiatement, les 
autorités se sont transportés* sur les lieux, 
ainsi que toute la population,mais la violence 
de l'incendie a rendu les secours inutiles : le 
tout a été détruit. Les pertes sont évaluées à 
80,000 fr. Le tout était assuré à une compa
gnie allemande. La Magdtbourg, pour la 
somme de 10 >,000 fr. Les causes 4e cet incen
die sont encore inconnues. Samedi, après le 
départ des ouvriers, personne n'a péné ré 
dans l'établissement. La ronde ordinaire a 
été faite vers onze heures da soir, et rien, h 
cette neure, ne faisait prévoir le sinistre qui 
devait, quelques heures après, consumer tout 
l'établissement. [Nouv. de Kertiïer»). 

— Le Haxraut annoBce l'élévation de M. 
le docteur Bonnet, sénateur, au grade de < 
vice -président de l'Association libéraler^e ' 
Tournai. < 

Faits Diver* 
— Le tirage des obligations de l ' e m 

prunt de la vi l le d'Amiens a e u l ieu le 2 
jui l let . 

Le numéro 4 , 9 7 3 , a gagné 2 5 , 0 0 0 fr. 
Les numéros 39,607 — 61 ,123 — 

32,041 — 1 8 , 0 4 9 , ont gagné chacun ' 
500 fr. 

Les numéros suivants , 16,517 — 
5 4 , 9 8 0 — 11,774 — 67,199 — 4 8 . 4 4 6 
— 62 .330 — 26 ,731 — 5 1 , 1 6 5 — 10,004 
— 38 ,890 — 14,571 — 25 ,200 — 
66 ,100 — 4 6 . 8 8 3 — S 8 . 2 2 2 — 15,274 
— 14,182 — 17.504 — 38 .978 — 6 7 , 4 8 3 
— T l , 1 6 7 — 6 1 , 6 7 7 — 6 9 , 7 7 9 — 5 6 , 0 2 7 A 
— 68,911 — 68 ,170 — 25 ,732 — 
39 ,730 — 4 3 , 5 4 2 — 7,894 ont gagné 
chacun 200 fr. 

— On écrit de Saint-Michel-de Mau-
rienne au Courrier des Alpes : 

a Va crime épouvantable , qui dénote 
chez ceux qui l'ont commis des ins t incts 
inouïs de barbarie, v ient de jeter la 
cons tersa l ion et l'effroi dans la c o m m u 
ne d'Aurelle. Le n o m m é D&ymttnaz, 
jeune homme de v ing t - s i x ans , a é té 
trouvé, pamedisoir, pendu par l es pieds 
dans non chalet. Ses jambes é ta ient s o 
l idement garrottées an m o y e n d'nne 
forte corde. A ses bras, l iés derrière le 
dos . pendait une énorme pierre pesant 
plus de 60 ki logrammes et dest inée sans 
doute a ie maintenir dans une complète 
immobi l i té . 

» Ce malheureux est resté dans cet te 
horrible posit ion pendant plus de vingt-
quatre heures . Cependant, quand on l'a 
délivré, il donnait encore que lques s i 
gnes de vie- Il a pu fournir plusieurs 
indications précieuse?, qui mettront la 
just ice sur la trace des assassina. 

» Malgré les soins empressés dont il 
a été l'objet, il n'a pas taadé a rendre 
le dernier goupir. Détail affreux : s e n 
âne, au-dessus de la crèche duqael il 
était suspendu, lui avait fait d'horribles 
n o s ires . 

» Oa se perd en conjectures sur le 
mobi le de ce crime monstrueux . La e n 
pidité y est certainement étrangère. 
Nous nous abstenons Wnjonrd'huï de 
tout commentaire , pour n e pas entraver 
les recherches actives de la just ice , f u i 
s'est transportée immédiatement sur les 
l ienx et a c o m m e n c é une enquête . 

» L'émotiou est grande dans l e p a y s , 
où le malheureux Deymonaz jouissait 
de l 'estime générale . » 

— Un acte de monstrueux vandali«me 
et profanation vient d'être commis à 
Lagorce (Ardèche). 

Des individus inconnus jusqu'à p r é 
sent ont pénétré dans le c imetière et y 
ont brisé 7 3 croix. 

Une enquête est ouverte . 

— U n incendie s'est déclaré lundi , 
dans la filature de MM. John Robertson 
et C , John street , a Glascow. Cette fila
ture, qui est la plus importante de 
l 'Ecosse, couvre une superficie de 8 
acres; elle emploie 2 ,000 ouvrier*, et 
renferme 2 5 , 0 0 0 métiers el 40 ,000 b r o 
c h e s . Les ateliers des fileors ont é l é 
complètement détruits , mais on a pu 
sauver les bâtiments da tissage mécani
que. Il n'y a pas d'accidenté de person
nes i déplorer, S00 ouvriers s e trouvent 
réduits au chômage par ce sinistre éosrt 
la cause e s t attribuée au frotteaaeti*. 
Les pertes s 'élèvent à environ 2 miilioers 
de francs. 

— La récolte s 'annonce presque par
tout ,dans le centre no tamment , sous l e s 
ausp ices l e s p lus favorables. C'est ainsi 
que des lettres de Bloia prétendent qu'il 
faut remonter à plus de 60 ans pour 
trouver une récolte aussi abondante ; l e 
préf-t de Loir-èt-Cher Seul a re.çi des 
cult ivateurs du département des deman
des pour plus d e 500 soldats que les'lfer'-
mi<T9 prient l'autorité militaire de m e t 
tre a leur disposit ion. 

— H ter mal in , on v u y a ^ à la halU a n 
blé de Paris , o n tac de f ar ias , orné d* 

lbci.brcq-muli.ibl
leci.ercq-mui.likz
Van.de-

